
INSCRIPTIONS ANTIQUES DE LYON, par M. DE BOISSIEU. 

CINQUIÈME LIVRAISON. 

La cinquième livraison des Inscriptions antiques de Lyon , 
vient de paraître. Cette bonne nouvelle , que nous nous em­

pressons d'annoncer à nos lecteurs, leur sera d'autant plus 
agréable, que le travail de M. de Boissieu était plus impatiem­
ment attendu ; et disons-le tout de suite, les années qui vien­
nent de s'écouler n'étaient guère faites pour donner raison à 
notre attente. Heureusement qu'il est encore de ces hommes 
tenaces propositi, comme dit Horace, que rien n'arrête ni ne 
précipite vers l'accomplissement du but qu'ils se sont proposé. 
Combien d'autres eussent renvoyé à des temps meilleurs l'en­
tier achèvement d'une œuvre qui demande tant de sacrifices 
de tout genre, et, par dessus tout, cette liberté d'esprit qui 
est incompatible avec les préoccupations de l'avenir. 

M. de Boissieu né l'a pas fait : il a eu raison. Malgré les ré­
volutions politiques il n'en a pas moins ajouté, chaque jour, 
une pierre à son édifice , parce qu'il savait que les révolutions 
sont un flot qui passe et n'entraîne que ce qui est bâti sur le 
sable ; aussi n'aura-t-il pas la déception de tant» d'écrivains 
qui se pressent de livrer avant le temps le travail hâtif 
de leur pensée, primeur fade et sans éclat, fruit d'une 
spéculation tout à la fois littéraire et industrielle, maladie d'un 
siècle qui ne produit si vite que parce qu'il s'est fait machine, 
et où toute jouissance qui se fait attendre semble une jouissance 


